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Les inter-Amap
On vous en tartine les oreilles depuis des lustres des inter-Amap, et à part pour les convaincus 
originels et les rameurs conventionnels c’est depuis un an que plus largement vous avez pu 
béné!cier concrètement de l’accompagnement de Fantine et vous retrouver à plusieurs groupes 
autour de la même table, plusieurs représentants de groupes installés sur le même territoire 
réunis dans une même ré"exion sur cette articulation que représente une inter-Amap, entre 
tout amapien, tout groupe Amap et le Réseau.

Les premières inter-Amap qui ont poussé dans notre 
région datent de 2006 et, à cette époque, elles n’étaient 
pas forcément très bien considérées. Le Réseau qui 

ne comptait alors que quelques dizaines de groupes et peu 
de paysans amapiens, pouvait prendre ombrage de telles 
initiatives. Elles n’étaient pourtant pas, ces inter-Amap, en 
compétition avec le Réseau mais s’étaient formées parce 
que les groupes qui les constituaient se considéraient un 
peu trop éloignés de Paris. Le Réseau ne comptait alors 

qu’un seul salarié à l’époque, Nicolas Laurent à Paris, et 
ces inter-Amap se sont révélées au !nal avec le temps des 
relais importants pour le Réseau.
Les ré"exions entretenues au sein de ces inter-Amap por-
taient sur la Communication, l’essaimage, la relation avec les 
partenaires paysans à travers le prix du panier, des principes 
de transparence et autres points de respect de la Charte…

Prendre de la hauteur
Il faut noter que fut un temps où certaines inter-Amap ont 
été jusqu’à réunir consommateurs et paysans autour des 
questions fondamentales de relations entre groupe et pro-
ducteur alors que pointaient quelques désaccords dans des 
partenariats probablement trop vite mis en place.
Le lien entre producteur et groupe n’est-il pas la base de 
nos partenariats et la rupture de celui-ci n’est-elle pas un 
constat d’échec ? Trop de partenariats se sont montés en 
bidouillant, sans se référer aux expériences alentour, aux 
compétences du Réseau, s’appuyant sur des envies oppor-
tunistes strictement économiques, tournant ainsi le dos aux 
fondamentaux de notre Association.
L’intérêt (relevé alors du côté paysan) était que les paysans 
pouvaient dans ces assemblées inter-Amap mettre sereine-
ment leurs interrogations à plat devant des consommateurs 
qui n’étaient pas forcément liés à eux dans un partenariat et 
d’analyser hors de tout con"it d’intérêt les bases d’un bon 
et juste partenariat… Les débats ainsi organisés ont pris de 
la hauteur et ont enrichi les acteurs qui y ont participé…

Il est à constater aujourd’hui que peu de paysans ont la 
possibilité, et surtout le temps, d’assister à ces réunions 
inter-Amap, mais la condition nécessaire pour leur retour 
en de telles assemblées est très certainement que les groupes 
qui aujourd’hui les animent, se posent la question d’un 
positionnement partagé paysans/consommateurs pour la 
tenue de telles assemblées et renoncent à n’aborder que des 
questions de fonctionnement de groupes…

Construire le Réseau
Prendre de la hauteur est aujourd’hui un enjeu pour les 
inter-Amap et cela s’inscrit dans une dynamique de Réseau. 
Le Réseau est la résultante de toutes nos actions, de toutes 
nos ré"exions où chaque amapien consommateur où chaque 
amapien paysan doit au !nal trouver sa place…
Nous invitons donc chaque inter-Amap à faire vivre sa 
relation au Réseau en construisant, en imaginant son lien 
avec le Réseau, avec Anne Castelain, nouvellement chargée 
de mission Animation & Communication, avec le Collectif 
des Administrateurs élus du Réseau, et quand il est besoin 
sur les questions d’aide à l’installation, de dynamiques 
territoriales à Astrid Van den Berg chargée de Mission Ins-
tallation et Sarah Delecourt qui s’occupe plus précisément 
des dynamiques territoriales.

Nous sommes le Réseau Amap-IdF, un mouvement 
jeune qui écrit son histoire avec le temps et l’énergie des 
hommes et des femmes, consommateurs ou paysans qui 
donnent vie à cette alternative où l’humain, la terre, l’équité 
et la solidarité sont au centre de nos préoccupations…

Philippe Soutan

« L’intéret [est] d’analyser hors de 
tout con!it d’intérêt les bases d’un 
bon et juste partenariat… »
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